
Fiers d’être un outil choisi entre les doigts de Dieu !

« Pour toi, en peu de mots, être missionnaire c’est
quoi ? » Tous les lecteurs de « Voix d’Afrique »
connaissent cette dernière question posée à des confrè-
res à la retraite à la fin d’un questionnaire identique
pour tous paru dans les derniers numéros. Alors quand
on pense que Jésus avait lui-même défini la mission
comme un « envoi pour être ses témoins jusqu’aux
extrémités de la terre », on est en droit d’être étonné par
la diversité des réponses données :  

« Révéler aux hommes que Dieu est Père et que nous
sommes destinés à partager son amour. »  (Bernard
BAUDON) « Servir, transmettre et être témoin de
l’Amour par toute notre  vie, en collaboration réci-
proque avec les laïcs. » (Régis CHAIX) « S’engager,
aimer, rester simple. » (Edouard DUCLOS) « Y être
appelé et accueillir ce choix, au risque de partir loin. »
(François BEAUCHESNE) « Messager de la Bonne
Nouvelle. » (François de GAULLE) « Rester toujours
disponible » (François JAQUINOD) « Faire connaître
et aimer le Christ. » (Henri FROUIN) « Être un reflet
expressif de l’Amour ou, avec une autre tournure, rester
amoureux de l’Homme. » (Jean-Claude BARATTE) 
« Témoins de la Bonne Nouvelle : tous les hommes sont
aimés de Dieu et appelés au bonheur dès ici-bas. » (Jo
Le NIGEN) « Être vrai dans ma vie, accueillant et fidè-
le dans mes relations. » (Maurice REDOUIN) « Oser
demander : Et pour toi, qui est Jésus de Nazareth ?, car
pour moi il est Le Vivant. » (Georges PAQUET) « Pour
moi, c’est d’abord aimer ! » (Sr. Madeleine Hanauer)
« Choisi, envoyé, serviteur. » (Raymond GALLARD).

Ainsi la Société des Missionnaires d’Afrique ne
serait qu’une sorte d’énorme boite à outils tous diffé-
rents mais tous choisis entre les mains de Dieu. Car il en

faut une énorme variété pour façonner l’humanité à
son image : repeindre les contours les plus obscurs
des cœurs aux couleurs de l’Amour ; ressouder les
esprits fêlés par la haine, l’intolérance et l’extrémis-
me ; opérer des cataractes les yeux voilés par le
racisme, le nombrilisme et les préjugés ; stimuler les
papilles gustatives pour apprécier la saveur des sub-
tilités des autres croyances; appareiller les oreilles
bouchées par l’égoïsme, la suffisance et surtout les
certitudes ; fortifier les reins pour apporter partout le
maximum de joie de vivre, le bonheur de croire et le
plaisir de partager. Mais, pour un missionnaire, avoir
la chance de rester entre les doigts de Dieu comme
un instrument majeur adapté à la restauration d’un
chef d’œuvre  ciselé dès les origines par l’Amour
d’un Père ça n’a pas de prix et transforme toute faus-
se humilité en fierté de participer à la lente révéla-
tion du visage de Dieu parmi les hommes.   

P. Clément Forestier
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Pour peindre le regard d’une fillette de la rue

Vous prenez une bonne dose d’arrogance, 

de suffisance, et de fausse maturité.

Vous y ajoutez un soupçon de reproche, d’ironie, 

de colère et de rejet,

le tout lié par une bonne dose de défiance.

Puis vous agitez et saupoudrez le tout 

de tristesse, de désarroi, de nostalgie, et de soif 

d’amour.

Enfin vous nappez le tout d’une larme qui se refuse

à couler.

Si vous y parvenez,  vous n’oublierez jamais le regard d’une fillette de la rue.

P. Clément Forestier

Peindre le regard d’un enfant de la rue

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Ce fut un temps très riche qui nous a fait grandir
en partageant notre vécu en Afrique, nous obli-
geant par le fait-même à approfondir notre propre
vécu ici pour assurer notre crédibilité ; il n’était
donc plus question de nous lamenter sur la vente
de la maison car en partageant avec les plus jeu-
nes nous avons ouvert de nouvelles voies pour
l’avenir. Mission accomplie !

Norbert ANGIBAUD
Responsable à Ste Foy-lès-Lyon 

Avec ce nouveau « Contact » vous avez reçu gratuitement notre calendrier 2022. 
Si vous en voulez d’autres, il est au prix de 5 euros.
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J
’étais à Goma quelques jours avant l’éruption
volcanique dont j’ai été témoin. Tout a com-
mencé le samedi 22 mai vers 18h00. Nous

avons d’abord vu que le ciel devenait rouge comme
s’il y avait un incendie. Une heure plus tard il était
clair qu’il s’agissait d’une éruption volcanique et nous
pouvions voir la lave jaillir du cratère. Avant que nous
puissions nous en rendre compte la lave avait com-
mencé à couler vers le parc national à l’opposé de la
ville. 

Malheureusement quelques instants plus tard la
coulée a changé de direction pour se diriger  droit sur
la ville. C’était la panique et les gens ont commencé à
fuir. Les plus proches du cratère ont tout perdu. Des
maisons ont été détruites par la lave, le réservoir d’eau
qui alimentait une partie de la ville a brûlé la privant
d’eau. La coulée de lave a également coupé une gran-
de route d’approvisionnement en denrées alimentaires
de Goma et coupé l’alimentation électrique principa-
le. Le pire est que dans l’urgence les gens qui fuyaient
ont dû abandonner leurs proches infirmes ou malades.

On a dénombré ainsi près de 22 morts. Nous som-
mes restés éveillés toute la nuit pour observer l’avan-
cée de la coulée de lave vers l’aéroport, mais heureu-

Témoignage : 

Goma (RD.Congo) : le volcan explose …

sement, en cette fête de Pentecôte, elle s’est arrêtée
vers les quatre heures du matin. Un miracle ! Au petit
matin nous avons été secoués par une série de secous-
ses fortes et fréquentes. On nous a expliqué que le
magma pourrait chercher d’autres points d’éruption en
ville ou dans le lac, ce qui provoquerait une énorme
catastrophe en raison de poches de gaz sous le lac. En
conséquence l’administration a ordonné l’évacuation
immédiate de la ville. Ce fut alors une panique indes-
criptible. 

En tant que Missionnaires d’Afrique, solidaires du
peuple, nous sommes restés quatre à la paroisse Notre-
Dame d’Afrique pour réfléchir à une aide d’urgence.
C’est alors que l’évêque de Goma, Mgr. Willy
Ngumbi (M. Afr.) a demandé à toutes les communau-
tés religieuses de mettre à disposition leurs voitures
pour mettre en sécurité loin de la ville ceux qui n’a-
vaient pas pu fuir : les malades, les personnes âgées et
les handicapés ; en même temps nous réfléchissions à
l’organisation de secours pour les besoins les plus
immédiats. Mais combien de temps pourrons-nous
tenir encore? Nous en sommes là pour l’instant
(NDLR : à l’heure où ce témoignage a été écrit). 

Comment le peuple pourra-t-il survivre ? Autant de
questions pour l’instant sans réponses. Que Dieu
bénisse nos efforts et notre mission dans cette zone de
l’Afrique brisée par une catastrophe de plus.

P. Dennis PAM M.Afr.
Assistant Provincial de l’Afrique Centrale
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N
otre première implantation dans la région
lyonnaise a eu lieu à Villeurbanne en 1937 ;
nous l’avons quitté en 1956 pour Sainte-

Foy-lès-Lyon afin de mieux développer nos activités :
animation missionnaire et vocationnelle, Association
des Amis des Pères Blancs (AAPB) et ses ventes-
expositions partout dans toute la région, dialogue avec
les musulmans, étude de notre histoire… Nous avons
aidé nombre de communautés chrétiennes à être tou-
jours plus missionnaires et avons aussi participé de
diverses manières à la vie des communautés chrétien-
nes locales : célébration de messes dans des paroisses,
dans des communautés religieuses, dans des maisons
de retraite (EHPAD)… Secours Catholique, accueil de
migrants (dont nous hébergeons certains), Renouveau
Charismatique, groupes de rencontre de personnes
âgées, CCFD … sans oublier de rester une commu-
nauté d'accueil pour des confrères Pères Blancs étu-
diants sur Lyon. 

La fermeture de notre maison était devenue inéluc-
table, alors certains parmi nous ont déjà rejoint leur
nouvelle communauté que ce soit à Billère ou à la rue
Friant, et moi-même dans quelques jours me rendrai à
Mours. Mais notre travail a porté des fruits : toute la
région lyonnaise connaît les Pères Blancs et à travers
eux l’Afrique. 

Pour le déménagement un groupe de 9 personnes
nous a aidés bénévolement : qu’ils soient ici vivement

ADIEUX, STE-FOY-LÈS-LYON !

remerciés car ils sont beaucoup plus compétents que
nous en nombre de domaines  et leur dévouement vécu
dans la bonne humeur est sans limite. C’est pourquoi le
dimanche 13 juin nous nous sommes donné rendez-
vous en l’église paroissiale de Ste-Foy pour une célé-
bration eucharistique d’adieux; un verre de l’amitié a
suivi dans notre jardin (photos), c’était bien le mini-
mum que nous puissions leur offrir.  Maintenant, il ne
nous reste plus qu’à remettre les clefs le 30 juin et une
grande page de la vie Père Blanc en France sera tour-
née. Mais les activités AAPB, elles, vont continuer,
perpétuant ainsi notre présence.

Ces années passées ici auront été surtout un temps
de méditation, de prière, de réflexion, ce qui est appré-
ciable après de nombreuses années passées en Afrique.

84 années de présence des M.Afr. dans la région Lyonnaise 


